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[Laboratoire de Roscoff et Laboratoire de zoologie
de l'Ecole normale supérieure).

SUR QUELQUES NÉMATODES LIBRES (COTES DE BRETAGNE
ET ROCKALL)

PAR

Hjalmar DITLEVSEN
Musée zoologique de l'Université, Copenhague.

L'année passée M. Robert-Ph. DOLLFOS a soumis à mon exa-
men une petite collection de Nématodes libres. Comme j'ai vu
que la collection contenait plusieurs formes nouvelles pour la
science j'ai demandé à M. DOLLFUS la permission d'étudier de
près ces espèces et d'en faire la description, ce qui me fut gra-
cieusement accordé. J'ai l'honneur d'en exprimer mes remer-
ciements sincères à M. DOLLFUS.

La collection qui consiste en à peu près 100 préparations
contient 17 espèces différentes de Nématodes libres, dont une
provient des alentours de l'ilot de Rockall à l'ouest de l'Ecosse,
tandis que les autres ont été recueillies en divers endroits des
côtes de Bretagne. Cinq espèces n'avaient pas encore été
décrites.
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Euchromadora vulgaris Bastian.
Bastian 1865 ; de Man 1886.

Tous les exemplaires présents, au nombre de dix, sont origi-
naires de l'archipel de Glénan, tant de File Saint-Nicolas que
de l'île du Loch. Il y a des mâles, des femelles adultes, qui
paraissent typiques, ne déviant que d'une façon peu importante
delà description faite par DE MAN.

Cyatholaïmus canariensis Steiner.
Steiner 1921.

Une seule femelle a été prise par R.-Ph. DOLLFUS sur l'hui-
trière de Quiheron (Morbihan). L'animal n'étant pas en bon état
de conservation, c'est avec hésitation que je le rapporte à l'es-
pèce ci-dessus nommée, surtout à cause de sa longueur. Toute-
fois comme il semble par ses caractères généraux en accord
complet avec l'espèce de STEINER, dont il a la. cavité buccale
caractéristique,la forme delà queue et la position de la vulve, je
pense qu'il faut le rapporter à cette espèce. STEINER qui a eu à sa
disposition deux femelles et un animal jeune, donne la longueur
de 1 mm. 3 ; l'exemplaire français est long de 3 mm. 3. Chez
l'individu de STEINER [3 = 6,4 ; chez l'individu présent [i = 7,3.
Il donne y =10,9 tandis que chez l'exemplaire français y = 11,5.
A tout prendre, ces divergences ne me semblent pas assez
grandes pour rendre nécessaire une séparation spécifique. Il ne
m'a pas été possible de discerner l'organe latéral (1).

Microlaimus inermis n. sp.

Il v a un exemplaire mâle d'un Nématode de la rivière d'Etel
(banc de Landévant) qui doit sans doute être rapporté à ce
genre tel qu'il a été délimité par STEINER dans sa description
de M. boreoJ/is. Je ne suis pas complètement persuadé que l'es-
pèce de STEINER et M. ylobiceps, autrefois décrit par DE MAN, se

(1) Voici la formule de DE MAN : Le rapport de la longueur totale à l'épais-
seur moyenne est exprimé par <*,

it rapport, de la longueur totale à la longueur
du tube oesophagien (y compris la cavité buccale) par <i et le rapport de la lon-

gueur totale à la longueur de la queue par y.
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rapportent sûrement au même genre. MICOLETZKY exprime le

même doute dans son ouvrage
« Erdnematoden », mais quand cet
auteur semble incliné à rapporter
M. horealis de STEINER au genre
Spira, il me faut m'écarter de lui.
Je pense que, pour- le moment, il

sera plus correct de tenir les deux
formes marines séparées des formes
d'eau douce, et je crois que l'avenir
prouvera que ces deux groupes sont
génériquement différents.
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Anlicoraa pelhicida Bastian.
Bastian 1865; Biitsctili 1874; Steiner 191G.

Dans l'archipel de Glénan il n'a été récolté qu'un seul indi-
vidu qu'il faille rapporter à cette espèce. C'est une femelle sem-
blant appartenir à la forme décrite par BÙTSCHLI SOUS le nom
de .4. limalù comme une espèce particulière. Selon STEINER

c'est une variété de la forme type, dont elle se distingue essen-
tiellement par la queue plus longue et plus mince, et je suis
incliné à adopter cette conception.

Phanoderma Cocksi Bastian.
Bastian 1865; Steiner 1921,

Au premier examen des exemplaires de cette espèce de Pha-
noderma, y'ai cru avoir devantmoi l'espèce d'EBERTH :

Ph. tuber-
culatum, à nouveau décrite de Ténériffe par STEINER. 11 fut tou-

tefois bientôt évident que, malgré l'affinité si grande des deux
formes, les différences mutuelles étaient assez nombreuses pour
nous faire considérer ces formes comme spécifiquement diver-
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gentes. Ainsi la région antérieure est plus rétrécie chez la
forme française que chez l'espèce de Ténériffe ; l'oeil de cette
dernière espèce est à une distance de l'extrémité antérieure à
peu près deux fois aussi grande que chez l'espèce française, et
il en est de même pour la position de l'orifice excréteur. Au
contraire j'incline à penser que rien d'essentiel ne s'oppose à ce
que la forme présente soit référée à Ph. Cocksi, décrite par
BASTIAN en 1865.
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plus important que chez l'espèce CTEBERTH. Outre les soie:

céphaliques il y en a quelques-unes distribuées sur la cuticule

elles sont extrêmement fines et fort peu prononcées. Evideur

ment la structure de la cavité buccale est la même que clreî

Ph. tuberculatum. Une comparaison, même superficielle, entre

la figure 8 a, pi. u de STEINER et ma figure 5 suffira pour le

constater. Quant à l'interprétation de la cavité buccale, il me

faut tout de suite mentionner que j'étais d'abord incliné à
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sur les différentes formations que l'on y voit. Je suis complète-
ment d'accord avec lui quand il fait l'observation que : « immer-
hin wird eine spâtere Neubeschreibung hier noch manches
aufzuklàren haben ».

L'oesophage, qui a la structure ordinaire chez Pha?ioderma,
est mince et de largeur presque uniforme dans son tiers anté-
rieur. A l'extrémité de ce tiers, il est entouré par le collier

nerveux, et en arrière de celui-ci l'oesophage s'élargit succes-
sivement, en même temps que les rétrécissements et les poches
ordinaires se développent. Il est assez fortement pigmenté, sur
tout eh sa moitié antérieure.

Les deux yeux latéraux sont larges, quadrangulaires et d'un

rouge brillant. Ils sont situés à 44 p. du bout antérieur (fig. 5).

Les organes latéraux formant un arc ouvert en arrière, juste

comme chez l'espèce d'EBERTH, se trouvent à 16
>J.

de l'extré-
mité antérieure de l'animal (fig. 5). Le point central, men-
tionné par STEINER, je n'ai pu le trouver ; l'organe est, en tout,
aussi un peu plus petit que chez Ph. tubercidatum. L'orifice

excréteur est à une distance de ca. 72 u. de l'extrémité anté-
rieure. La glande ventrale est à quelque distance en avant de

la base de l'oesophage.
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La vulve est située à une certaine distance en arrière du
milieu du corps.'Les ovaires ne sont pas fort étendus dans l'ani-
mal et paraissent repliés. Trois oeufs sont visibles dans l'utérus
d'une des femelles.

Femelle

Longueur = 4 mm. 2

a = 23,3
S = 4,2

y = 26,3

Mâle

Longueur = 4 mm. 6

7. = 24,4
Ci = 4,4

T = 31,4

Symplocosloma longicolle Bastian.
Bastian 1865; de Man 1888; Hj. Ditlevseu 1918.

J'ai eu 14 exemplaires de cette espèce pour mon examen;
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13 sont originaires de File Saint-Nicolas (archipel de Glénan)
et un a été pris dans la rivière d'Etel (Morbihan). La plupart
des exemplaires sont de jeunes individus, pas encore sexuelle-
ment différenciés. Les autres sont des femelles adultes.

Marionella {Eurystoma) sp.
Marion 1870 ; de Man 1888 ; Cobb 1922.

Près de Laon Egenn Hir (archipel de Glénan), un jeune indi-
vidu de Marionella {Eurystoma) a été recueilli. Comme il est
sexuellement absolument indifférencié il n'est pas facile de
déterminer à quelle, espèce il faut le rapporter. Toutefois il
semble qu'il ne puisse être rapporté ni à E. filiformis de Man,
ni à E. acuminatum du même auteur ; il est possible qu'il soit
voisin de l'espèce d'EBERTH : E. ornatum, de la Méditerranée.
Comme l'exemplaire a été mal conservé je n'ai pu en faire une
description détaillée. Il a 1 mm. 7 de longueur et parait
plus trapu que les formes déjà mentionnées. Je tiens seule-
ment à constater que le genre Marionella {Eurystoma) est
représenté dans la localité en question.

Catalaimus Dollfusi n. sp.
Cobb 1920; de Man 1922.

Le genre Catalaimus a été établi par COBB en 1920. Selon
COBB, l'espèce type C acuminata est originaire de Nouméa
(Nouvelle-Calédonie) et aurait aussi été trouvée à Biscayne Bay
(Floride, U. S. A.). Conformément au rapport de COBB, d'autres
espèces du même genre se trouvent dans la mer des Indes et
dans la Méditerranée ; aucune de ces espèces ne semble toute-
fois avoir été décrite jusqu'ici. Des- côtes européennes atlanti-

ques le genre n'est connu que depuis très peu de temps,
DE MAN ayant fait la description d'une espèce singulière de ce
genre, à laquelle il a donné le nom de Catalaimus Max Weben.

La forme présente, qui n'a pas encore été décrite, est repré-
sentée par 9 exemplaires en tout, dont 7 sont originaires du
Morbihan, respectivement de la rivière d'Etel et de la rivière
cFÀuray. Deux exemplaires ont été recueillis à l'huîtrière de la
baie de Quiberon. Tous les individus sont des femelles.
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Le corps de ce Ver est mince, presque filiforme. La largeur
du corps diminue assez vite vers l'extrémité antérieure tron-
quée et, immédiatement derrière celle-ci, il y a un rétrécisse-
ment (fig. 10). Un tel rétrécissement fait défaut chez l'espèce
type, ce qui appert distinctement des dessins de GOBB 1920,

p. 308, fig. 89. Chez C. Max Weberi, où il y a une différence

considérable dans la structure de l'extrémité antérieure chez
les deux sexes, se trouve un rétrécissement pareil mais un peu
plus en arrière crue chez notre espèce, et, l'extrémité antérieure
de C. Max Weberi étant arrondie, cette espèce a l'air de se
terminer en avant par une sorte de tête, spécialement pronon-
cée chez le mâle. La queue est assez courte, s'atténuant unifor-
mément vers la pointe, où il y a une légère dilatation conte-
nant les bulbes des tubes excréteurs des glandes caudales
(fig. 12 et 13).

Les soies céphaliques sont longues, probablement au nombre
de dix, et semblent arrangées de la manière ordinaire, c'est-
à-dire deux soies subdorsales, deux subventrales et une seule
exactement latérale de chaque côté, ce qui est aussi le cas pour
l'espèce de GOBB, comme le montrent distinctement ses figures ;

les soies ne sont pas mentionnées par lui dans le texte. Chez les
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exactement comme chez Symplocosloma.Chez l'espèce présente
il a son orifice à une certaine distance en arrière de la cavité buc-
cale, ne mesurant pas tout à fait la longueur de la cavité buc-
cale proprement dite. Il y a trois cellules glandulaires caudales
distinctes à une assez grande distance en avant de l'anus ; elles
sont situées l'une derrière l'autre en « tandem » comme dit
COBB ; chaque cellule ayant son orifice excréteur muni d'un
petit bulbe à l'extrémité postérieure de la queue (fig. 13). La
sécrétion s'évacue par un seul tube court.

Quelques-uns des individus de cette espèce contiennent dans
la cavité du corps quelques cellules éparse's, globuleuses, par-
fois ovoïdes qui sont probablement des Protozoaires. Les indi-
vidus de la rivière d'Etel ne sont pas infectés, à ce qu'il me
semble, tandis que ceux de l'hultrière de Quiberon et de la
rivière d'Auray contiennent des parasites en nombre variable.

Longueur = 6 mm. 4 ; a. — 39,9 ; [i = 6,7 ; y = 38.

Oncholaimus vulgaris Bastian.
Bastian 1865.

De cette espèce bien connue, un seul exemplaire femelle a été
pris à st. XVI, mission du « Pétrel

».
(1), profondeur 36 mètres

« dans du sable coquillier granitique ».

Cylicolaimus magnns Villot.
Villot 1875; Jagerskiôld 1901.

Un exemplaire femelle seulement a été recueilli par la mis-
sion du « Pétrel » st. XVI (1) à une profondeur de 36 mètres
dans du sable coquillier granitique. Autant que je peux le dis-
cerner, la queue (fig. 14) est d'une forme un peu plus courte et
trapue que celle figurée par .LEGERSIUÔLD ; elle me paraît plutôt
conforme à la figure de VILLOT en 1875.

(1) Lat. N. 47»4S'10" ; Long. W. Gr. 4»06'2b" (R. Pli. ÛOLLFUS et Th. MONOD leg.
1K-9-1921).

13
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Cylicolaimus armatus n. sp.

Dans la rivière de la Trinité a été pris un exemplaire mâle

d'un Cylicolaimus spécifiquement différent de l'espèce précé-
dente. La forme est à peu près celle de C. magnus, mais la

queue est décidément plus
longue, et dans la cavité
buccale il y a une assez
grande dent dorsale qui fait
défaut chez C. magnus.
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céphaliques, se voit une grande dent assez saillante. Il ne m'a
pas été possible de constater si la-glande oesophagienne dorsale

aboutit dans cette dent,ou même si cette glande est présente.
L'oesophage s'élargit uniformément vers sa base ; il mesure

environ un sixième de la longueur du corps. Le collier ner-
veux, très visible, se trouve presque au'bout du premier tiers
de l'oesophage. L'organe latéral est petit, son orifice a plutôt la
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Longueur 8 mm. 4 ; a = 70 ; [ï = 5,8 ; y = 32.

Leplosomalum elongatum Bastian.
Bastian 1865; de Man 1893.

Un seul exemplaire mâle a été pris en rivière d'Auray (par-
tie moyenne).

Leptosomatum caecum n. sp.

Les seuls Nématodes non français de la collection de
M. R.-Ph. DOLLFDS ont été pris à l'est de l'Ecosse, près du petit
rocher de Rockall, à une profondeur de 240 mètres sur Lopho-
helia proliféra (Pallas) (matériaux recueillis par M. G. HAIIEL et
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triés par R.-Ph. DOLLFUS) (l). Il y a en tout cinq exemplaires,
tous des femelles et tous appartenant à la môme espèce d'un
Leptosomatum qui semble être nouveau pour la science. Les

yeux faisant défaut je l'ai appelé L. coecum. L'extrémité anté-
rieure est richement armée de soies.

Le corps est allongé, filiforme et semble dans une certaine

mesure s'accorder avec L. elongatum Bast., décrit par DE MAN ;

la queue est relativement plus longue. La cuticule paraît
lisse; il ne m'a pas été possible, pas même avec l'immer-
sion de 2 millimètres de Zeiss, de distinguer les fines raies
transversales que DE MAN pense avoir observées. L'extrémité
antérieure est fournie de lèvres. DE MAN écrit de L. elongatum

que son extrémité antérieure « paraît légèrement trilobée », et
STEINER dans sa description de L. gracilis dit que l'extrémité
antérieure porte trois lèvres. Tandis que, selon STEINER, la lèvre
dorsale chez L. gracilis serait la plus saillante, il en est tout
autrement chez L. coecum, où ce sont les deux lèvres subven-
trales qui sont les plus proéminentes. Notre connaissance du
genre Leptosomatum n'est que peu importante jusqu'ici, mais
il me parait hors de doute que ce genre sera prouvé être voisin
de Thoracostoma aussi bien que de Phanoderma ; l'espèce
L. coecum semble rappeler le genre de Phanoderma, du moins

en ce qui concerne la structure de la tête. La cuirasse cépha-
lique, paraissant plus développée ici que chez les deux espèces
originairement décrites par BASTIAN, a quelque ressemblance
avec celle de Phanoderma Cocksi Bast. et avec celle de Pli. tuber-
culalum Eberth. La figure 20 montre à gaucbe la face ventrale, où
la cuirasse chitmeusc se voit étendue plus loin dans la lèvre qu'à
la face dorsale. A .un examen plus approfondi, il apparaît pour-
tant qu'une formation chitineuse en forme de plaque ou de dent
s'étend dans chacune des lèvres ventrales, et cette formationchi-
tineuse me paraît l'homologue de celle que nous connaissons
chez Phanoderma. A la face, dorsale, où la lèvre est moins déve-
loppée, nous ne trouvons que la cuirasse céphalique, qui semble
un peu moins développée ici qu'à la face ventrale, où elle sert
d'appui aux deux plaques mentionnées, juste comme chez Pha-
noderma. Les soies céphaliques sont situées comme chez Phano-

(1) Mission du
.<

Pourquoi pas'? » sons le commandement du D' J.-B. CHAKCOT
RI. GCVII, !J7°iV Lai. N., U-1X' Long. W. Gr., 2-7-1021.
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L'ouverturegénitale de la femelle se trouve à bonne distance

en arrière du milieu du corps. Le rapport de la partie du corps

Longueur = 9 mm. 4 ; a. = 94 ; (3 = 6,6 ; y = 66.

Enoplus brachyuris n. sp.

Près de l'île Penfret (archipel de Glénan) ont été captu-
rés trois exemplaires d'une espèce à!Enoplus qui me paraît nou-
velle pour Ja science. Il y a un mâle adulte et deux jeunes
individus pas encore sexuellement différenciés. Malheureuse-
ment tous les exemplaires sont'en mauvais état de conservation;
mais comme ils sont d'une apparence assez caractéristique j'ai
pensé que l'espèce serait reconnaissable pour les futurs inves-
tigateurs, même si la description, à certains égards, n'en était

pas parfaite.
La forme est assez allongée et presque également large en

toute sa longueur. Seulement vers l'avant, à peu près à la base
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de l'oesophage, la largeur commence à diminuer uniformément.
Dans la partie postérieure de ranimai, la largeur reste la
même presque jusqu'à l'orifice anal, en arrière duquel le corps
s'atténue vite. La forme de la queue ressemble plutôt à un
cône très court et obtusément arrondi (fig. 23 et 24). La cuti-
cule est lisse, et, à ce qu'il parait, il n'y a d'autres soies que les
céphaliques. Elles sont courtes, relativement.épaisses et cour-

bées en avant, rappelant de petits crochets (fig. 2/2). Il m'a été
impossible de constater leur nombre avec certitude. L'organe
latéral a une forme semblable à celui à'E. commuais (fig. 22).
Cet organe est plutôt ovoïde, et entre les bords de celui-ci et
du canal adjoint se voient deux points ; il est probable qu'il y
a ici un épaississement annulaire chitineux.

Les trois mâchoires sont relativement petites, ne mesurant
que circa 16 a de longueur. Elles semblent être essentiellement
de la même forme que celles de E. communia. L'oesophage est
relativement court, sa longueur est contenue 7,5 fois dans la
longueur totale, il est presque partout de la même largeur, se
dilatant un peu seulement vers la base. Le collier nerveux
l'embrasse à peu près au milieu. Je n'ai pas réussi à trouver la

Fig. 22.
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glande ventrale, mais à la face ventrale, presqu'au milieu
entre le collier nerveux et
l'extrémité antérieure se
trouve un canal assez mince
avec une ampoule insigni-
fiante du tube excréteur.
Cette formation, qui, à mou
avis, doit être le canal excré-
teur de la glande ventrale,
se voit au côté gauche de la
figure 22.
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l'orifice anogénital se trouve l'organe supplémentaire avec son
tube excréteur ordinaire, chitineux ; le tube mesure ca. 36

JJL
de

long chez l'espèce présente. La musculature boursale est bien
développée.

Longueur 2 mm. 5 ; a = 23 ; |3 = 7,5 ; y = 25.
Longueur d'un individu juvénile = 2 mm. 1 ; a = 21,7 ;p= 6,5; y = 21,7.

Enoplus conlmunis Bastian.
Bastian 1865; de Man 1886.

La plupart des exemplaires de cette espèce, généralement
distribuée, proviennent de l'archipel de Glénan. En outre il y a
des individus de presque toutes les localités représentées dans
la collection (1). Il s'y trouve et des mâles et des femelles
adultes, ainsi qu'un certain nombre de jeunes individus.

Enoplolaimus sp.

On seul exemplaire se rapportant à ce genre a été capturé à
la station XV de la mission du « Pétrel », profondeur 19 mètres ;

à cause de l'état de conservation de l'animal il ne m'a pas été
possible de déterminer son espèce.

Thoracostoma figuration Bastian.
Bastian 1865 ;

de Man 1893.

De cette espèce il y a nombre d'individus des deux sexes. Ils
ont été pris aux endroits suivants : archipel de Glénan (Finis-
tère) ; rivière d'Etel (Morbihan) (dragages des huîtrières de
Landévant et de lTIistrec) ; archipel de Glénan

;
îlot de Laon

Egenn Hir (zone des Pollicipes) îlot au nord de la roche Lambert,
île Saint-Nicolas, île de Loch (archipel de Glénan) dans une

(1) Rivières d'Auray, de la Trinité et d'Etel (Morbihan); entre Gancale et les îles
Chausey; Station XV (mission du « Pétrel » 1921) i7»l8'30' Lai. N., 4»Û1 Long. W.
Gr., prof. 19 ta. R. Ph, DOLLFUS et Th. MONOD, leg. 13-9-1921),
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excavation d'une valve d'Ostrea edulis ;
Saint-ATaast-la-Hougue

(Manche).
Un seul exemplaire, du reste femelle, est pourvu de spiculcs,

pourtant pas normalement développés
; il y a aussi un organe

supplémentaire très petit et peu développé (fig. 25).

Traduit par Mlle Kristine SOETMANN, assistante non-scientifique
au Musée zoologique de l'Université de Copenhague.
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SUR LA VALEUR DES GLANDES HYPOBRANCHIALES
DU POULPE (OCTOPUS VULQARIS Lam.)

PAR

Jean TURCHINI

Si l'on ouvre la cavité palléale d'un Poulpe (Octopus vul-
garis Lam.) sur la ligne médiane et si l'on rabat les deux moi-
tiés du manteau de part et d'autre de cette ligne, chacune des
deux glandes hypobrancbiales apparaît comme un épaississe-
ment du manteau sur lequel s'insère la branchie correspon-
dante. Les rapports anatomiques et la vascularisation d'une
glande hypobranchiale sont bien connus depuis le travail de
JOUBIN (1). La fonction de cet organe l'est moins. Considéré
tout d'abord comme une simple bande musculaire (CIIVIER), on
admit ensuite que cet organe représentait une glande close

(1) JOUBIN (L.). Structure et développement de la branchie de quelques Cépha-
lopodes des côtes de France (Arch. zool. exp., 1885).


